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VENISE (PC) — Le premier 
ministre Brian Mulroney, à l'is-
sue de sa rencontre de 40 mi-
nutes avec le président améri-
cain Ronald Reagan, hier matin 
à l'hôtel Cipriani, a lancé un sé-
vère avertissement aux deux né-
gociateurs Simon Reisman du 
Canada et Peter Murphy des 
Etats-Unis de cesser de se irai-
ner les pieds et de négocier se 
neusement. 

• Ca veut dire, a-t-il déclaré, 
qu'il faut que les négociateurs 
comprennent, si ce n'est pas en-
core le cas, qu'il s'agit-là d'un 
problème sérieux. compliqué et 
urgent et que nous voulons qu'ils 
se comportent en conséquence.. 

M. Mulroney a refusé d'admet-
tre qu'il avait effectivement né-
gocié avec le président Reagan. 
pas plus qu'il y ait eu négociation 
entre le ministre des Finances 
Mlchael Wilson et le secrétaire 
américain au Trésor, James Ba-
ker. plus tôt cette semaine. 

• Il n'y a pas eu de négocia-
tions, a-t-il dit, entre Wilson et 
Baker, pas plus qu'entre moi et 
le président Reagan.. 

Le premier ministre a ensuite 
un peu précisé la nature de cet 
entretien. • On a cerné les pro-
blèmes. a-t-d ajouté. on s'est en-
tendu sur des principes et nous 
avons également convenu que 
nous allions préciser davantage 
nos instructions aux deux négo-
ciateurs. • 

Les grands principes. le chef 
du gouvernement canadien n'a 
pas voulu les énumérer, il's'est 
contenté de dire que dès lundi. 
mardi et mercredi. les négocia-
teurs se rencontreront à Ottawa. 

M. Mulroney a ensuite re-
poussé les allégations voulant  

que le Canada sellait prêt à cé-
der au chapitre des investisse-
ments américains au pays con-
tre un mécanisme spécifique de 
règlements des différends com-
merciaux. 

.  U n'y a pas eu d'échanges. 
a-1-il indiqué, ultimement nous 
allons ou nous n'allons pas con-
clure un accord exhaustif de li-
bre-échange qui sera soumis à 
l'attention des deux partenai-
res. - 

M. Mulroney a ensuite ex-
primé sa confiance de voir une 
entente se concrétiser d'ici l'é-
chéance d'octobre. • Mais nous 
avons encore beaucoup de che-
mm à parcourir a-t-il dit. 

Le premier ministre a admis 
que la question des investisse-
ments et du mécanisme de rè-
glement des griefs étaient im-
portants...Val analysé au cours 
de la rencontre, a-t-il confié. 
cette partie du problème et l'en-
semble des éléments qui se re-
trouveront dans le document fi-
ne, 

M. Mulroney a ensuite précisé 
que le président Reagan consi-
dérait lui aussi l'urgence d'agir. 
- H a réalisé, a confié le premier 
ministre, qu'il s'agit d'une négo-
ciation extrêmement difficile et 
complexe et que c'est loin d'être 
terminé-. 

M. Reagan a expliqué que la 
séparation des pouvoirs dans le 
système politique américain ren-
dait une conclusion heureuse dif-
ficile. puisqu'il appartiendra au 
Congrès d'accepter le marché ou 
de le rejeter. en octobre pro-
chaut 

Pour le premier ministre, il 
n'est pas question de changer la 
date d'échéance et de risquer 
que le Congrès américain eoit  
appelé à négocier le document 
final item par item. 

Libre-échange 

Mulroney sert un 
sérieux awvertissemedi 
aux négociateurs/ 
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